L’étrange destinée d’Anshar

Voilà trois jours qu'ils avaient quitté Technopol. Anshar Garraldien n'en revenait pas. Il avait déjà du mal à quitter le monde virtuel du Rézo et voilà qu'il traînait les pieds dans la boue et respirait un air non traité qui devait déjà attaquer ses poumons. Rien que de penser à toutes les bactéries qu'il avait du croiser il se sentait devenir malade. Trois jours que lui, un jeune humain, dignitaire d'une Grande famille, fuyait, en compagnie de ces inférieurs, les hommes du Nouvel Ordre. Mais comment avait-il pu en arriver là ?

Peut être n'aurait-il jamais dû accepter cette transaction louche avec ces héossiens de l'ombre … Et puis Kam n'est pas Technopole, tous ces animaux, ces rejets de civilisation ... Pourtant ils avaient été plus intelligents que lui et maintenant il se retrouvait à errer comme un vagabond …  Ils avaient parlé d une école de trihndar qui se cachait dans le quartier des arts sous le couvert « bien entendu » d’une école de jonglerie … Il n y comprenait rien ?… Qu est qu’une école de magiciens faisait avec des jongleurs ? Ca ne faisait que trois jours qu’ils étaient partis et déjà un arrière goût de tromperie apparaissait dans son esprit … Qu’est-ce qu’un humain comme lui, dignitaire d une grande famille, pouvait faire contre ces traîtres de magiciens, il était bien obligé d’admettre à contre cœur qu’ils étaient plus puissants avec leur contrôle des éléments que lui et ses vadrouilles sur le rezo.
De toute façon il lui était impossible de se connecter au Rézo maintenant ; en dehors de la technopole, ça n'existe pas le Rézo. Et puis il lui faudrait ses affaires ... Anshar avait vraiment envie de rentrer chez lui. Mais il ne le pouvait plus ; les nécrosiens,  il n'en avait  jamais vu il y a encore moins de deux semaines et maintenant ils étaient partout, même dans ses rêves. Ils l'avaient piégé pour piéger son père. Anshar voulait rentrer, tout expliquer à la famille, mais ils ne le croiraient pas. En plus il était devenu méconnaissable ; le groupe d'inférieur avec qui il était s'en était occupé. Il avait laissé le vieux feling (le seul en qui il avait confiance, après tout il parlait humain, avec un accent rigolo d'ailleurs) lui retirer son maquillage, symbole de sa famille. Et lui, ils les avaient laissé faire, il était à peu près certain qu'ils étaient en train de lui sauver la vie. Puis ils lui ont fait changer de vêtements, ils avaient sans doute l'habitude de le faire. Anshar se trouvait en bien étrange compagnie. L'être ailé et muet lui faisait peur, il n'en avait jamais vu.
Cette absence d’expression faciale le gênait … Il ne pouvait pas sonder son esprit comme il sait si bien le faire avec les humains … Mais ses tatouages parlent pour lui : il s’en était dégagé une telle énergie d’opposition et de nostalgie lorsqu’il avait eu l’occasion de l’aborder … Mélodie des Cendres, le vieux feling, lui a expliqué que l’Ame de Rav a subi un choc qui a déstabilisé son Esprit. Elle a vécu le Shaan, en symbiose avec deux mâles delhions avec qui elle a parcouru la terre et le ciel d’Héossie … jusqu’à ce qu’ils trouvent sur le chemin de leur destinée un bataillon de jeunes recrues des Légions d’Antarès, qui faisaient une mission-test : un assaut sur un village de woons dans les grandes Montagnes du Sud-Ouest. Les trihns de ses deux compagnons ont trouvé la voie du berceau et de la résurrection, alors que Rav a trouvé la fuite et l’envie de terrorisme. Anshar trouvait que Mélodie des Cendres avait une façon très particulière de manipuler le Langdiv, lorsqu’il s’exprimait … Anshar fut tiré de ses rêveries par une tape sur l'épaule. C'était Mélodie des cendres : "Il faut marcher vers ailleurs maintenant jeune homme-étoile." Vraiment il faudrait que je lui apprenne le langdiv songea Anshar en se levant.


Leur petit groupe se remit en marche … Ils étaient en plein coeur de Kam … Non loin de la place des portes avec tous ces humains du Nouvel Ordre, tout ces miliflics et ces prêtre-douaniers … Il n'aurait eu qu'un petit cri à pousser pour que leur petit groupe se fasse repérer. Et, il ne savait pour quelle raison, il suivait le groupe tête basse en évitant de se faire repérer … Il avait trop souvent vu, sur le rezo bien sûr, des séquences directes où un humain en compagnie d'héossiens se faisait tuer sous prétexte d'être un renégat affilié à la résistance ... Et là en compagnie de leur groupe multiracial, déguisé en héossien, il avait toutes ses chances pour se faire tuer … Il profitait de la tumulte autour de lui pour observer son groupe … Ils étaient bizarres : Mélodie des Cendres, le vieux feling, Rav, le delhion, Sparkta, un immense darken, même pour sa race, à la peau zébrée de scarifications, Tos, petit être vert olive, kelwin, lui semblait-il, qui n’arrêtait pas de zozoter et de lui poser de questions sur le rezo, et  enfin, peut être la plus bizarre après Rav, Kemilia, une boréale lui avait on dit … Ses grands yeux entièrement noirs sans expressions faisait peur à Anshar … Des yeux vides aurait-on dit, et pourtant elle voyait beaucoup de chose, elle était même la guide du groupe, sachant systématiquement quelle ruelle prendre pour éviter au mieux la rencontre d'humains … Maintenant qu'il faisait un peu attention à eux, il trouvait vraiment ces êtres attachants, voir presque gentils … Mais un je ne sais quoi, lui disait de se méfier d'eux malgré tout …
Plus que jamais, il se devait d’être prudent, et la paranoïa qui l’assaillait le rassurait quelque part. Beaucoup de Garalds étaient d’une naïveté sans bornes, si peu habitués qu’ils étaient à la vie hors Arpège. Maintenant, Anshar se rendait compte qu’il avait fait partie de ceux-là … Son père, lui, était différent, mais son scepticisme et sa curiosité l’avaient conduit sur un terrain dangereux. Anshar se demandait qu’est-ce que son foutu père avait bien pu découvrir sur Arpège pour se retrouver dans cette situation ; apparemment, cela concernait la doyenne Meliass Garald et son fils Béoss, à en croire les notes qu’il avait trouvé dans le bureau de son père avant de se faire repérer …Si même sa famille de fainéants était la cible de complots …Et bien sûr, son père l’avait impliqué là-dedans, lui qui était allergique aux intrigues politiques. Emergeant de ses pensées, Anshar se rendit compte qu’ils étaient rendus au niveau de la porte menant à Odéa. Kemilia présenta des papiers aux douaniers de l’église de l’Aigle, ignorant les railleries de ces derniers. Anshar assista alors à un étrange phénomène : le contrôleur, après avoir examiné longuement leur laissez-passer, jeta un regard suspicieux sur le groupe mais son regard s’arrêta sur celui de Mélodie des Cendres, et sans que ce dernier ne prononce la moindre parole, toute trace de méfiance disparut subitement du visage de l’humain, qui leur donna son autorisation de transfert. La petite compagnie s’avança alors dans le hangar, sous la haute surveillance des soldats divins, jusqu’à l’immense porte aux propriétés si étonnantes. Pour la première fois, Anshar s’engagea dans l’une de ces portes de téléportation et l’aspiration l’emmena loin de Kam, sa ville natale qu’il n’avait jamais quittée ...         
Le transfert lui laissa une impression étrange et agréable, une véritable plénitude comme lorsqu'il se branchait sur le réseau, mais en même temps une nausée l'envahit. À la sortie de la porte il était complètement déboussolé. Il trébucha dans un fracas de tonnerre sur les marches en pierre. Le nez dans la boue, la première chose à laquelle il pensa fut : " Nous sommes repérés". Il lui sembla qu'il tremblait. Puis il sentit une main puissante, celle de Rav, qui le soulevait de terre … et qui lui épousseta légèrement les épaules. Encore Rav. Tout autour, les gens semblaient le regarder, l'observer. Son estomac se noua. Il allait défaillir, il en était sûr. Puis un des gardes de la porte …
